






















« Le scintillement de l’être Holderlin finit par 
aspirer le spectre pourtant admirable du romantisme 
????????????????????
???????
An Analytical Study of René Char and His Influences
Miki NAKAJIMA
????????
?René Char (1907-1988) was a poet-resistance fighter born in L’Isle sur la Sorgue in the south of France. His 
work reflects the beauty of his native landscape, and yet his metaphorical language remains inaccessible. His 
elliptical and aphoristic writing style can be described as intense, hermetic and dense.
?Char, however did not become a noteworthy poet without inspiration by others. The way Char expressed his 
thoughts and emotions was influenced by such primogenitors as Victor Hugo, Arthur Rimbaud and Paul Éluard. 
This article analyzes of the origins of Char’s work and how he found his own style.
?The origins of Char’s work may be found in his interpretation of Romantic poets, about whom he wrote a prose 
text, Recherche de la base et du sommet, published in 1955. In particular, Char criticized Victor Hugo and at the 
same time recycled and built upon his writing style. Char’s descriptions of the natural world may have been influ-
enced by Rimbaud. In 1956, Char paid homage to Rimbaud in his preface to Illumination in which he brought 
attention to Rimbaud’s depictions of nature. Char’s inspiration for his use of metaphorical language may also be 
found here. Finally, the influence of the surrealist movement on Char’s writing is also notable. His early poems 
attracted Éluard, who recruited him into the surrealist movement.
?Char left the surrealist movement after five years, however, in order to invent his own writing style. Char 
arrived at this style by building on other poet’s working through his own creative process. In his mature style, he 
wrote poems in which he defined other poems; that is to say, he arrived at his own unique form of rhetoric by 
describing the poetry of other famous poets.
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allemand. Nerval et Baudelaire ordonnent le roman-
tisme français entrouvert par Vigny et gonflé par 
Hugo. Rimbaud règne, Lautréamont lègue. Le fleu-
ret infaillible du très bienveillant Mallarmé traverse 
en se jouant le corps couvert de trop de bijoux du 
symbolisme. Verlaine s’émonde de toutes ses che-
























« Rimbaud est le premier poète d’une civilisation 
non encore apparue, civilisation dont les horizons et 
les parois ne sont que des pailles furieuses. (?) Mais 
si je savais ce qu’est Rimbaud pour moi, je saurais 












« Hugo est un intense et grouillant moment de la 
culture en éventail du XIXe siècle, non une marche 
effective de la connaissance poétique de ce siècle. 
Obèse auguste, c’est le grand réussi des insensés, ou 
inversement. (?) Un Barnum hâbleur, comptable de 
ses honneurs, de son lyrisme, et de ses derniers, 
maniant dans les affaires courantes de l’existence le 

















« La poésie dévoyée, le poète démonétisé, la société 
compensée? Halte! L’objectif est identifié, le souf-
fleur capturé, le désespoir radieux.
Et dans les vomissements et les rires, l’algèbre du 
placenta résolue par le rossignol du baptême !
Non! Non! Mortellement oui! Sans vous défigurer, 
nous saurons vous charger d’explosif, épais guano 





















« C’est dire que s’il y a un évident anti-romantisme 
de Char, cet anti-romantisme n’est pas un anti-
romantisme aveugle qui relèverait de la seule 
violence terroriste. Cette mise en pièce, qui est en 
même temps une poétique de la fragmentation ou de 
la fission, n’a de sens que comme transmutation de 
la négativité romantique ; elle est en somme un 
recyclage du romantisme, qui fait de l’Hugo-guano 











« Dans la vision que Char a de la poésie antérieure, 
un grand fantasme traverse comme un météore le 
ciel du romantisme : la mise en pièce de Hugo, la 
libération d’une énergie que la rhétorique et 













































???????? « Le bœuf souffre, le char se 
plaint »????????????????????
??????????????? « L’esprit souffre, 






















































« L’homme qui s’épointe dans la prémonition, qui 
déboise son silence intérieur et le répartit en théâtre, 
ce second c’est le faiseur de pain.
Aux uns la prison et la mort. Aux autres la transhu-
mance du Verbe.
Déborder l’économie de la création, agrandir le sang 















???????« L’arracher à sa terre d’origine. Le 
replanter dans le sol présumé harmonieux de l’avenir, 
compte tenu d’un succès inachevé. (?) Voilà le secret 
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« « Commune présence » du poète à lui-même et des 
autres en lui, accolade de vérité qui pointe entre deux 
choix, comme l’épi. »??????????????
?????????????????????????
???????????????????????
??« L’anthologie de René Char lie un poème tout 


































??1871? 5? 15?????????« Si ce qu’il 
rapporte de là-bas a forme, il donne forme ; si c’est 























?????????????????« A travers la 
figure rimbaldienne et par son intermédiaire, Char 









« Fait rare dans la poésie française et insolite en 
cette seconde moitié du XIXe siècle, la nature chez 
Rimbaud a une part prépondérante. Nature non sta-
tique, peu apprécié pour sa beauté convenue ou ses 
productions, mais associée au courant du poème où 
elle intervient avec fréquence comme matière, fond 
lumineux, force créatrice, support de démarches 
inspirées ou pessimistes, grâce. (?) De nouveau, 






































L’été et notre vie étions d’un seul tenant
La campagne mangeait la couleur de ta jupe odorante
Avidité et contrainte s’étaient réconciliées
Le château de Maubec s’enfonçait dans l’argile
Bientôt s’effondrerait le roulis de sa lyre












































Eaux de verte foudre qui sonnent l’extase du visage 
aimé, eaux cousues de vieux crimes, eaux amor-
phes, eaux saccagées d’un proche sacre? Dût-il 
subir les semonces de sa mémoire éliminée, le fon-
tainier salue des lèvres l’amour absolu de l’automne.
?Identique sagesse, toi qui composes l’avenir sans 
croire au pied qui décourage, qu’il sente s’élancer 

























































Parce que le soleil faisait le paon sur le mur








Baigneuse oublie-toi dans la mer




L’apparition de l’arme à feu

























Tu es pressé d’écrire
Comme si tu étais en retard sur la vie
S’il en est ainsi fais cortège à tes sources
Hâte-toi
Hâte-toi de transmettre
Ta part de merveilleux de rébellion de bienfaisance
Effectivement et es en retard sur la vie
La vie inexprimable
La seule en fin de compte à laquelle tu acceptes de 
t’unir
Celle qui t’es refusée chaque jour par les êtres et par 
les choses
Dont tu obtiens péniblement de-ci de-là quelques 
fragments décharnés.
Au bout de combats sans merci
Hors d’elle tout n’est qu’agonie soumise fin gros-
sière
Si tu rencontres la mort durant ton labeur,
Reçois-la comme la nuque en sueur trouve bon le 
mouchoir aride,
En t’inclinant.
Si tu veux rire,
Offre ta soumission,
Jamais tes armes.
Tu as été créé pour des moments peu communs.
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Modifie-toi, disparais sans regret
Au gré de la rigueur suave.




























































































??????????? « Le poète naît par le 









Sans te le dire
Jusqu’à ta bouche
?aimée.
Mais l’instant qui coule
Me nomme























« Je ne serais jamais assez loin, assez perdu dans 
mon indépendance ou son illusion, pour avoir le 
coeur de ne plus aimer les fortes têtes désobéis-
santes qui descendent au fond du cratère, sans se 
soucier des appels du bord. Ma part la plus active 
est devenue? l’absence. Je ne suis plus guère 
présent que par l’amour, l’insoumission, et le grand 















????????????????« Comment se 















La poésie de toutes les eaux claires celle qui 
s’attarde le moins aux reflets de ses ponts.





Le poème est l’amour réalisé du désir demeuré 
désir.?
????????????????????
Le poème est toujours marié à quelqu’un.?
???????????????
























??????????????« Les preuves 
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